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Fin Finale? 
La ~ gr·evo de Car·maux vient ùe 

toUI·ner au tragique~ nom do diou ! 
Pendant quatre- ~iugts jourS1 les 

politicar·ds se sont foutus de la fiole 
des mineurs, leut· montant le bobê­
chon et leur r~u<.:ant croire à la d~Mclc 
de la Compagnie. 

Turcllcment, l'icn n'est venu! 
Après s'atrc scnés le ven'r' les . ) 

gueules non·cs ont dù redescendre 
dans lies pu1 ts sans a voir obtenu t·icn 
ac I'ten. 

Malgr·6 toutos les promc.s...~~ : d n- pérnl à Pat·is, duns une des piùlet> le~ 
bol'd de d6d1éancc1 - ensuite d'urbi- plus hur·f do c.:c quat·lior· d'nristos, sc 
tragcJ -puis de reprbe des condam- tt·ouventlcs but·caux de la Compagnie 
nds, - les pau v res bougr·es so t1·ou- de Cat·maux. 

• 
vent couillons comme devant . ChoueUc turne, nom do dieu! Du 

Des neul' condamnés d'Albi, y en n marbt·e sur toutc.s les coutut·cs, des 
juste quatt·e de rcmbauchés, - les dorures à tous les coius, et pat· tou 

cinq aut1·e.c:, seront foul'!'és dans une les escaliers des tapis boug1·ement 

·autr·e mine. moëlleux, - plus douillets que les 
Donc, ) a pas à tortilleJ·, los tJ·iom- paillasses drs prolos. 

phatcurs do la grôve sont le marr1uis Tous le3 matin~, vers les OJt~e 
de Solages ct le baron Reille ..... du heures et qua1·t, le ba1·on Hoille _s'a­
moins, c'était ainsi jusqu'à mardi mn- mène, kif-kif un pacha· da us son 

tin 1 sérail. Oh, il ne reste pas une étot·-
Aujourd'h.ui, mille tonnerres, c'est nité1 le temps de f~urc sa petito ,·bite, 

plus ça! d'in pacte1' la tUI·no .... ct ,il s'on re-
Les joan-fuutro ont souvent blagué tou1·ne. 

la solidai'Ïié ouvrièl·e. Or, marùi matin, vers le ouzo 
C était u11 tor!, no.o de dieu 1 \ oici heure.c;, un employé reluquait conh u 

rpl'clle vient de s'affir·mer d'unosncr6c la porte des bUI·cnux do la Compn':!nio 

ta~:on : une potito ma•·mite, pnnsue ct)· nd'­
Au numéto 11 de liavouce ùc 1'0': 11ette. 
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Lo boron Rcillo nvnit reçu des 
lotll-r~ de monnccs cu tn~. - ~oule­mont pour· ne pns rouh·o lo tr·nc à ~c..~ 
om ployû~ Il n '0'1 n v ait rien dit : il . o 
fou tni.t pns mnl do l'is9 uor leur peau 1 
. lhut J~ur·s nvnnt, JOUr pout· jout·, 
il 01_1 avrut ~oçuo uno, signdo « deux 
nncrens mrncurl'\ do Docnzovillo ,, 
où .qn lo prévonait quo si, dans ln a­
mauro, los condamn6s d'Albi n'6tniont 
pns ~embauchés, . sn tut·ne serait dy­namttéo. 

C'était mardi le huiti~mo jour· lo 
baron Heillc n'uvail pns tonu cor~ple 
de la l'e<:ommandntion.. . ~lais à ln 
JlOrte sc tr·ouvnit ln fumouso mat·mito 
en vcloppéo dans un quotidien. 

Illico, on ap~ln le pipelet ct en pr·o· 
cession on trimballa lo pa(JUOt sur )o 
tJ·ottoi r. 

Si les types ousscnt ou connaissance 
des lottr·es roc:uos par le haron, sû t'O­
mont ils auraien t pr·is plus do pré­
cautîons. 

On alla chot·cher les scrgots; ùoux s'amonùront, dont un bt'igadior·. Ils 
J·cfu. èren~ do tl'imbnllor la ma1·mit~ nu commissariat • pareo quo, disait lo bdgndicr·, c'est pns convenable de 
voir· un agent en unifo1·me porter un 
pnquot. .. • 

Nom de diou, ils font moins do 
magnes pour arquepincer les cabotti 1 

Devant ln Mguculerio des scr·gots, 
un larbin de la Compagnie s'offrit : 
le pau Vl'C Gnt·in prit lo paquet ct se 
foutit tr·iomphalomcnt en route, ayant 
dorrièro, los deux flics lui emboîtant le pns. 

Ils ar1·i vèrcn t au co mm issarint do ln l'Ue des Bons-Enfants. 
Là, que se passa-t-il? 
~Ialin qui pourrait le dire. 
Les ser·gots tripatouillèrent-ils la 

marmi tc t.. . . . Toujour·s est-il qu'au 
bout de quelques minutes, une péta­
rade tcr1·ible foutait tout en capilo­
tade. 

Le commissariat ôtait en miettes. 
Les deux flics, le secrétaire du 

commissair·e, un roussin, et le pauvre 
Garin écoppaiont terriblement. Ils étaient tués net, nom de dieu ! 

La maison où perchait le commis­
r-:ariat était à moitié déracinée ct aux 
tr·ois quarts d~piotée. Pour' ce qui est 
de cel!es d'à côté, elles n'avaient plus une v1tre 1 

I.llico les pompicr·s radinaient pour étemdre un bl'in d'incendie. 
Peu apr6s, au pas gymnastique, 

m~sto~comme ?es hippopotames, rap­
pllq umon t les flics de la brigade cen­
tr:.lle. J usto au moment où ils débou­
chaient dans la cour du commissariat, 
un des g1·os gailltu·ds r1 ui était à leur 

} 

tOto tour·rwit ~tc l'o•il ot 'nffnlnit ~ur 
lo puYC. 

11 venait do ct"~mpsc•· de poUl', norn 
do dieu 1 

• • • . ., Ah 1 foutre voilà un coup CJUI ' 
mis toute la grosse légumc1·io hor~ do 
sos gonds. 

Les chameaux n'on vivent plus.! 
llco cr·Qyaiont en nvoir fini on guJ)Io· 

tinant Hu vnchol ct YOilà 'luc ~a rc-
commcnco do plus ücllc. . tl':§ s'61ntOII l donc foutU le doJgt da!lS l'œil on braillant sur tous les tort_s 
quo touto ln d~ nnrnito do Soiss) Ctnr t 
retr·ou' éo, ct quo l~ dchnr·d~ pou­
vaient r·oupillot· tr·nnquilles 1 

11 y porntt mille bomücs 1 • Aussi, imm<ldintomcnt ln grande trouille n ompoigu6 l;ongoauco do ln 
haute. 

Jusqu'ici y avait que lc::o jugeur~ et 
los rous~iim; qui no pouvaient p:Uj dé­
gott<w do pi6le ; mai ntennn t ~.a vn Otro au tOUl' do tou~ les gr·O~ oxploitCUI'S 
du populo de no plus sa voir· oû sc lo· 
S(\''. 

1Mju, ltic1· soi1·, le." locntos du 11 do 
l'nrcnuc de l'Opé1·a, qut no sont pas de la petito biùt·o, sont allés p1sto1HlCI' 
le pr·o JWio pOUl' q u 'i 1 fou to il ·1n port~ 
la Compagnie de Gat·maux. 

• • • Mais c'est la g1·osso soquello ~ou.-
vcrnemontalc ct policièr·e qur fa1sa1t 
une sale trombine mar·di soir·. Ils 1 • étaient tous t•éunis autour· du commrs-
sariat, reluquant le spectacle, trcm­
bloltaut comme dos pendus. 

Ah, cc n'étaient plus les matamores 
fi am bards 1 

Ils avaient la vônctte, - r,a. fionta.it 
à tr·avcrs lcu1·s culottes. 

Et tout ~as, bien bas, de. peur d'O~r·e 
entendus. tls se chuchotaient à 1 o­
reille : 

« Où ça ::,'ar·r·ètct·a-t-il? » - __ ......... ___ _ 
Les Quotidiens 

Depuis l'explosion , leurs pissotières sont farcies d'appréciations; - tUl·elle­ment elles ne sont pas aimables pour les 
anarchos. 

Dame, comme tous les journ.aleux sont des bourgeois, ils braillent tous comme une seule bourrique, - da façon à retour-
ner l'opinion du populo. . 

Si les prolos étaient latssés à eux· memes, leur opinion serait vireRlent faite, nom de 
dieu ! 

Comme les grosses légum'es craign~nt ça, ils tàchent d'y remédier en faisant degueu­
ler les quotidiens. 

Crèdieu, y a. de tout dans les canards. Pour preuYe, les camaros, je vas Yous en 
donner un échantillon : 

Pour l'Intl·ausigeanl, c'est Constans qui 
a fnit le coup, histoire de faire une mufle:ie 
à Ll)up-Bêt.e. 

~OII1 do cHeu. si on \'Oulnll cllc•relJer l · COU~ nblC dlnl~ los {;l'a C )6 •um • 
1 11 dootHH'tll!l tHcn un luynu " Attlullln :ÇI\ 

l'tUt dC foU tl 0 \0 gmppln bU!' lo b3~1t 
Roillo. 

c·ost lui Jo vrni cl'imlnol, mill Polp .. elton ! ~ans lui 1 ' gr~vo cio Cllrmaux 'ho --emut pns l\l'l'h·ôc.... sm lul Y aurait conséquoznmont ras ou do bombo. 
• • • • 

Ln gro:~o légume tlu /t'!f(lH':O, rnôs .. Idu l "1\nl'fl o.: t pl UR (nlllC. lnccltomflnt Il ~.not .. doux pout• los nnnrchc>:-a. ~his du· 1\ t~ p .. , . l ï Il C)t épatnut c·~t 'tuant 1 cht•l'chc ies 
Je cltq t.oxtuollcmcnL Ul\ bout 1 cau~c., · ' o , 011 {lanche : 

.. Dtt }om· où toul /t· mon dt• tt ·'t' li JI~ t. 
,mcâ le tJrril ·''<}c:rol. .le no dis P~ co~w'püt ou qu'il falli1t Ntlfi~Chct· le 1~1 .... <tU on 

1 1 ~ .,.. v· rà.'i ch' 1 ·, 0~truct on .. c con•~~tu un Gut ~ont l'l!\ Hluncc snuto 1\ toue) le-e. Yeul el dont les dovotoppmn~nts encore inconQu~ tlnu~ lc\lr fol'lllO nm~n~ront ccrtnln.~mcnt 
P 

•r1·odo de boulover cmcntJ lnoutl) une c 1 • i ... " :\n, ,·oilà au mo os qu est c.·u·rt•, fou .. 

tr~f 10 populo no veut plus. étrc."olô, Pillé ct massncro, c'est pareo qullantt lire. 
'l'ut·cUcmont, _mOsslou .~tng~Jnrd ne veut • as qu'on l'empeche de lu·0;.. parce 'lU'It P t bien que c'est pns poss1ole. 

~n~t alors, moins moules quo les autres 
bOurgeois. il tAte le poul., a ln garco do 
--ocioté et tranquille comrno Bapti!)~ il 

C • .. Ln chamdlo est linlcmcnt attl avou · a l .. ~.. Elle en est m~::me ou tuc ! . .• C"eQt gue .. · "j 
.. une nfl'aire de temps .... " 

~ • • 
y a un quot1dien qui f:ut romnrquerc1u6 l'explosion a cu liou le 0 ,:torembre et quo 

• t le 11 novembre 188, quo les anarchos ~:~hicago furont pend~s . .. 
Cu autre dit que d -~rnor1q~c, jo crois même que c'ost ~e Ch1<?go, 11 vient do pliqucr un mantfcste ou on recommande ra"' bons bougres l'usage de la dynamite au.... • A l'Aquarium 
y a cu dans la ~oirée de mardi un sacré 

fi an dans cette mfecte baraque. Si Le& boo~ffe-galette a' ni en Lsu par qu~l rninistro 
remplacer le Loup-Bê~e, ils l'auraient rou tu par terre que ~an nuralt P..as fait un pli, _pour le remplacer par un Jean-fesse 
à poigne. 

1 
. ,.

11 C'est en efl'et dl) a potgne qu 1 eur raut 1 Qui qu'a de la .poigne~ 
:Montl'ez vos b1cep.s. . 
Paurl'es niguedoullles qu1 ne comprenCl 

pas que ce qui fait .~n force de Loup-Bête, c'est justement qu 11 est mou comme une chique, rnnlgré ses n.a~as ron~lan~. 
vous auriez des mtntstr~s n. po1guc que vous los auriez déjà enYoye paltre, car en voulant foutre des entraves au mouYement .15 ne feraient que l'accelerer. 1 
Si yous aviez deux liards .de jugeot~, 

vous comprendr·iez que le n~e1lleur m.oycn d'échapper aux avaros, seratt. de :ou.,~urs donner raison nu populo, - JUQU au JOUr où il tr·ourerait bon de \'Ons culbuter. 
~·émoustillant pas los bons bougrœ, vous eviteriez leul'3 ool~:u·es. 
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Co Por!a.- C'e t lo onjuponnl! d() la 
Ut r1Hs 1 o~ quJ frli!IC!Iont luw nlo pofr(', 

Mmedl clornlor! 

1 Au IIPu do Ourllrut, 11'1 :t\'nlont 8:\ ~nb11-
nt·,Ju • • ot ollo les a rud~rnont fait "f,-. 

naud or. 
H:tbltu i)lloml.'nt Ils cornmr•ncont lr•ur 

fopr·6 Pntntlbn n 1'1 hllurcK lf}, i ~jour Il\ 

11
8 on.l re'Jtésuno dt'h11--lwurtJIJrtns le~ cou­

~ 'Il' a ·~ demander comment 1111 allall'ut 
on tirer. SI hlon c1u'll litlllt midi p~·j 

qwmd ln JuKor'tO n comrnoncé. 
Ils llUI'lllon t dû Il ru la loltro do Onrdrot 

on (IUblic, mnl~ qlle les a mit tcllornont 
rou tu à CI'Un qu'li'J no l'Ont pas fait. Jls 1se 
Mn~ contontl• d'en dlro qù:ttro rhob. 

L ll\'O<::lt bôchout· n'nboynlt pM fort, 
nom do diou : .Jo no 11al11 paa â lJUOI çu tO 
nalt : pcut·ôtro qu'une cnrott.o 11'otnlt nr­
rûtea dans sa gargouille, - à moins c1u'll 
no 110Jt chitlt·ô. 

'foujotlt'H ost-JI qu'Il a pistonnlJ los tr6f11 
tôle:, h cl:tqui!~ du comptoir pour qu'Ill no 
tiennent paa compte do la lettre de ( •UI'­

dmt. ALLendu que Onrtlr"tlt aynnt d6clarl' 
s'in taller lrnpdmeur-g~rant h Paru,, H 
peut alle1 pl!rchcr où Il voudra, JI n'en 
o:~t JIUS moins domiclllü lévatome11l, t1 hls, 
mo d'Onet. 

LC''I tl'ois empoté elu comptoir l,tmont 
da rnême avüJ. Poar lor:s Il ne ret~t.ult plus 
qu'à foutre à Gnr·dmL ln hauto dose. C'c1t 
à"du·e deux ans de prison ot 3.000 
balles d'~mende. 

C'a n'a pas tl'aîoé, nom de dieu ! 

A Bourges, c'est Jo copain f1'0l'lunô 
qui s'est chargé de fau·e rogner· les mar­
chand~ d'injustJcc. 11 s'en est acquitte 
çhouettement, nom de dieu! Il ôtait pour· 
su1' J pour un d1scout ., Jaspiné en réumon. 

Au lien de leur poser un lapin il leur a 
servi un flanche pns plq u6 des vers. ,J c 
voudr·a1~ bion dégol cr tout le flambeau, y 
a pas mecho ; je Y as me contcnte1' d'en cx­
trairl! le jus : 

J~ortuné dl•clare aux enjuponnés qu'ils 
n'ont pas uno trombine à le juger, 

Attendu q u'JJ est anaJ·cho, 
Attendu qu'il nic les loi~ 6t les a quèquo 

part, 
Attendu q11'cnlre lui ct les jugeur:, ça man­

quo d'égalité : eux sont habtllés on marùl­
gt·as, avec des moulctt à p.\tls~eric -ur 111 
hurt;, - tondis qu'il est ~üuplcrocnt frusqu6 
Gn prolo, 

At!cndu que les jurés I!Ont de, bourgoo.l!, ot 
consequemment des enn<lmls des anarcbo

11 
• 

ct la loi dit qu'on no J>Ou~ pll'S ôtrc juge ot 
part tc, 

A.ttcndu que les jugeurs <1ont aussi bour­
gco~r que le~> jurés, - o~ mûmo p1rc, 

Attend.u que les urrcslatlous urbitrairel! do 
ces dcrm~rd temps ont foutu los anarcho5 
hOt l<lloJ, - con~équommcnt y a pas m~chc 
do J ugor de;~ hor11 ta loi 1 

LE PERE PEINAHD 

Pour t.out•.!ll ces r.ll~n , et pour UM 
flop11Ôô rl'nutrea, l~ortun6 q nl6 aux •nlo.s 
bourTJqucs do l'inJ~,oC(! 1~ ch-oH rio Jo cou­
rlurnn<'l, r.:, tur.•""~llmount llf n'ont rlr10 
voulu tllvolr ot luf on( tout do mGrno foutu 
till tm du riou t•l l.fx>o lxzll(."ltl am,•ntlçr, 

( ·o t (l:&r l..luf:lut uuo Jo ~_,.'\ A t'•tt'• JI/. 
Jr:n oflot, cornrno le$ Juw,ur• n'ont JlM 

\'OUlu tr·nlr corn pl~ de wn lluml>O:tu illiJUr 
a rltcluru fJ~'II f.1IKalt Caux-~onrl ' 

Y a donc une nutro rcaucéo ,J,. la pllln· 
cho 1 

Rocroy. Plu lc•Ju 1 copain" do uo­
vin Qt dQ Nout.on {11l ·-~mt un coJ•t·octlon· 
nollo, Jut;to nu rnornt•nt ou jn donne Jo 
dl•t·nlcl COU JI de non ;, lOP.j llo.nchl).. Jill 

11011t pourtJuh·le 4 lll'Opo~ d'uno r•éunlon qui 
r•u t Jl~u y :1 trola '{)UJnlne n Iùwln, n W!C 
l'ortuni•. 

'l'out co sot'Uit tr~ IJJon pa11w allo qullJ'l­
rl't,•il rlo la gnro de \'Jroux n'ôtait nmu y 
foutre oon ne?.. De chouottc~ lloux recon­
nU l'" nL coltu anloporJo ot on un clln d'mil 
ilH Jo dpportôrcnt do lll ~~allo avoc nccoru 
pa~oomcnt d(• coup rlo pied dan Jo cul. 

'furollernrnt, lo rou" ln a porlh plalnto 1 

Il a rJéuonœ à l'nrcuglplt.rj uDo chl••o do 
copain , - l!t lo~ rnarchnnd' d'inju UCil c 
HO nt cm pro. .ù ~ de lc.'l poursuivra. 

JJc 'Juur·t rl'n•ll n, rntt'll autres, cUmonc/.1 
Bouilla•·d, qu'li accu o de l'tnolr ltt')Ult.c, 
• Ol' le gn.s ôtait occupi· ù vendre dl.' j bro· 
ch ut'C.i, 

Il ~ ~u811l dl:noncô UM bonM bougrc:s e, 
qu1, a 1 eu CJ'Oh,), excitait Je.s hommes à Jo 
tambounncr. 

'J'oule.!$ es mcntcJ'Ï''Iî 'lCJ'ont .acecpléoo 
comme paroles d'é,·angilc, c'c.st ~tCu·, nom 
do dieu! 

Y a pas qu'on France ou le jugeurs ront 
del! mche1·ics aux anarchos. C'est kir kif 
parlout, Cl'é p~tard ! 

\ms1 en Belgique, \'llleral, le gét·ant 
de la Mtsür:, rient de paumer deux uns 
de pttson. 

\ illeral a' ait der, int.cntious de se tlre­
fluter au beau mitan dl.' la Jugel'ie, mais 
des roubsins Jo guignaient; ih l'ont agrippé 
et l'ont ramene devant le) jugeur:;, qui 
aprêJ :n·oir prononco 11a condamnation ont 
illico ordonne son arre3tation. 

Ile· coup de siCIIet faramineux tont 
partis du fond ou était mn~s(> le puùltc. Le 
plus t·upin a été à la 'iOI'tie : dans la :-alle 
des Pas-Perdus les anarchos ont chanté la 
Carmavnote à pleins poumon:;, 

J~nsuile quand les jures sont sortis ils 
ont été hués de riche façon, et 'ils n'ont 
pas reçu des beignes, c'est grâce à la police 
qui les a entourés et p1·otégés. 

Puisque j'en sui~ à dévider le3 crapule­
ries des jugeurs que jo dise deux mots de 
ceux de Londres : 

!•'rancis est tou jour;, au ballon. D'après 
la loi englbb il devrait déjà étr·c en liberté 

~ 1 

car elle ne reconna1t comme bonnes que 
les dépositio,nsjutéas sur la Bible. Or, le 
bêcheur français n'a rien de ce calibré 
dans sa boutique: tout ce qu'li peut ~erril· 
c'()ljt de:t ragougnasses do mouchard . 

Malgré ça, Ft'ancls re~te au clou, nom 

• 

8 
- . 

do diou l'l'ou le.. von1lrediK JI p a do\ ot 
on jugeur• qul rorMt l'allalro A lu SfHniÙil~ 

prochalno. \ ctl Cl)JDP.tO on ~eut 1 r. Jro 
Cl'!lVCr on prl on 1 

Y ll pM m~cbo do 1, rcndro A la Jlro~. 
c'ctt sur! Pour lon~, Dn lo gaolo ln·h • oL 
on ornbJ(• "" YOulolr Jo Htcht•r 'lue ln 01'! 

mrtlno do tjU.1tro \'tJnl!rodJa. 

L'OPINION DE tHIVRIER 
A l'Aquarium diu qu'on tL nwrliî ln till· 

c1·6o oxploslon do mnr111, tou• le bouflil· 
frtlottc oci:afnrd• ont fAit des r~CJI~ ot de 
J)1tlf JI?Ur Uror Jour Üplnglo du jou. Tou , 
lia ont rtJprou v6 11!8 IUUtrcho ,, le" ngolll­
aant do sottises, dla;uat cl' eux, ,,J., que pan-
dra. 

A C~Jin l'l•m do drolo, nom do dlt~u 1 Jl rJ· 
rallt•pat.·mt 'lu'il en olt autnHnont. r.om 
rnnnt cc polltleard.ll qui ne ri•v('nt quo rJ,. 
llQbolotteJ· :i tlro-larl~ol aux c:roch.,ts du 
populo, pourrrtlcnt.-lla fl\'Oh· uno façon il'' 
ponacr qui H'approcbo do cr•llo dos ~as 
rranca d'nllurt~, no oubuitnnt qu'uno 
choso,- c'f'l'.ll quo chacun bouffe Il ti:l Cuirn. 

Entre lt•s deux, y a pa plus ~·entente 
possible qu'cntrt• l'cau ct lo !l .. u. 

&lu lomont, y a une CJUCtitlon 'lul sc POliO: 
les IJouiT"·&aiPtto soclalnt·d• ~ont-ils bien 
Cranc.s l Quo.nrl ft'$ dl r:nt hlaac ne pen r.nt-
111'1 pruJ noir~ I/oplnlon c1u'ils gueulent à 
1'.\quartum CJi,.ell(! la rn~rn' qu" ccli'' 
qu'Hi ontavcclesbon bougres~ Il .Bavent 
que le populo n'a pa<& les rnêmc11 l'aiton!f 
qn'f.!ux de désapprouver le dynarnlwrJr • 
les désapprouvent-il en tm quat'zyeux' 

La conver. auon que je colle ci dU3bOUH 

répond à toutes cc., quc~tlon:~; c'est uno · 
jaspinadc qu'un copain a cu à Carmaux 
aY<~c Thinter. 

Et d'abord puisque je fou. le blous:.mJ 
bUr le tapi que JC dl o da lui cc que j'en 
pense : de toute la bande dca d~IJOtés so­
clalar·ds, c'~t encore a patte quP je serre­
rais a' cc le moin:s de rl6gout. 

A ~Jarseillc, en pleine parlotte des Gucs­
<11t;tcs, cornrnP les ambJtleux \·an laient lclS 
beautés du uffrago uni rcrsel, 'l'hi nier 
rou péla chiquement : " Quoi donc!. .. 
C'est du chiquet! Y a l'ien à foutre a ln 
Chambre; j'en ai plein le cul, et si le:J ami 
veulent m'imiter, je donne ma démission 
subito .... " Jl;n disant ça, JI ortnit son 
écharpe, et la roulant en torchon faieaiL 
mme de la foutre sur la gueuh do Guesde, 
- en guise de $l'la viau. 
• Cc JOUr-là 'l'hh-rier ayait-il une paillo 
dans le nez 7 

Pout· son estime je souhaite que non .... . 
Cect dit, JC colle nature la conversation 

qu'tl eut a\ cc un copain à Cnrmaux, - cl 
que le copain m'écrivil1lhco, - si ç:-t n'cL 
pas paru plus tot, c\..;t qu~: l'occa o na 
s'en est pas présentée. 

Ot· donc, JO laisse la paroli- nu COl~tn ; 
je cite textuellement sa ba .. Ll : 

Un lundi de On septembre, jo Il: rb 
. Cu·maux OÙ j't\l'rh· i CU Ul Ul6 tCUl{l llUU 
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1 
'l'bh·rlo~ : Je descoudi::l tn•cc lui ch 
.;rar.r. >-lôlf~ du comit6, il y avait 1:\ F<'~= 
1 oUI, ,\lltl<lo Uoyor. Duc Quorcy Argollè 
un coJ·rcspondnnt du Gaulol~ 't 

9
• 

rlo 1'/llt~'lration., ::\1, NormÎmd N~ audt~o 
joUJlAmcs à r..O 60U S ptl.r této . U'i u­

Jes mineurs dèjCUDIIICOt a-' pondnnt. fiUO 

Cnh·ignac fai.salt un o sous. 
Baudin et Duc-Querc. potin du diable~ 
quo los mineur$ fu:s:sJuir~u,·uiont ô tonnant 

Aprà.s déjeuner J S.'\~015. 
runln :\ Planty et à 0 donnat un coup do 
les fnmeuse:s lettre~r~encdpour envoyer 
nou-1 eûmes ()nf . · ux upotés. Qunnd 
nous causiuncs \~~1~fls Thivricr à part ct 

J ~01 •. notre conver.:.atlon : 
Pa;·Îs 

1
• - Sont·Jis beaucoup d'::marchos ù 

Tlllvrtq,· D 
PI'CliQUO pas·. - 0 3 à -100, ils no comptent 

f{,~f· .. ~ Quo pensez-vous <le Ra.vncùol'l 
"'-J,.. "n' tm·. - Il aurnit dû l{uT·o sau tc1· lo 
'<.LuiS- OUl'bOD. 

8
. ,.~fot. - . .N'auriez-\'Ous pns ou la frousse, 
nou_s ay10zsu qu'il devait lo ftüro'l 

. '_flu~-rter. - ll auJ·ait pu nous prévenir, 
m~1s s il l'ayaft fait : sans que nom; Jo sn­
ChiOns, tant pi:~ 1 

illof. - Pourquoi no versoz-vous pns 
J)nr jOUI' 12 fr. GO à ln grè,•e 1 
. 7;1ltcrler. - :\ou::1 avons benucoup de 
Irai~. 

Mol. - Et nous n'on avon!'-nous pns ~ 
Tllft•rier. - ... :. (Il no répond pns ! ... ) 

Cr·édleu, mou pauvrn blousard t.'aurals 
mieux fait de restor dans ton coJn' à mosu­
rcr des chopin~s ! Ce que Fol'roul et tous 
los ar,·aclœu,·s de dents de la bande vont 
te foutr·c un suir, quand il::1 sauront que 
t'as eu la lnnguo tr·op longue. 

'l'an t pis pour toi, hô las 1 .J'y peux 

rien .... 
SJ je n'avais pn.s une légion de jcan­

fo~h·e à astiquer jusqu'au sang, - vrai je 
ln amuserais à te plaindre. 

COUPS DE TRANCHET 
.c oncurren ce ! -Les ou,Tiers fran­

ça.rs ros:nent npl·ès-los belges qui viennent 
fau·~ bru~.ser les salaires. Les couillons de­
vr:uen t s en prendre aux patrons qui seuls 
sont coupables, puisqu'ils profitent de ce 
que les Belges ~e sont pas à la coule pour 
les embaucher a bas prix. 

A pre~ve que les patrons s.on t seuls cou­

pables, c e.sL que ?es capitalos belges vien­

nent ~e ~<ure .~·emr de Chine une tren taine 
de chmoJs ~u tls font turbiner a u x bngnes 

Cocl(erill, a Seraing. 
'l:'urellement, ies pauvres gas sont payés 

mom s c her que les belges . 
_ 'l'urellement aussi, les prolos belges, •ont 

YJ trouver un cheveu. 
.Te souhaite qu'ils soient moins rrom'des 

que les français, et s'ils Yeulent co:n er s ur 

quelQu'un que ce soit sur les patr~ns. 
••• 

B o.nne ration . - La mère Court est 

u ne r tche bou g r esse, nom de dieu r 

~·en pi~çan t pas pour carmer ~on pro ­

P:I?, e~~. 1 e.çu t ces J Ours dern ier s nu sale 

VJ~Jte. t.· ?taJent le q ua r t-d'œil et l'h uissier 

qn1 ,·enal.Elnt p our l'expulser. 

Quand elle sût de quoi il retourna-i-t, elle 
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nlln cbN·ohcr :~on Roguenot ot le liUli;n ear­
rl!menl. ô ln guculo du commisso.l'ro, lui dl­
:snnt : • ~lange, salaud, y n p•LS d'o-s 1 • 

Le ctuart·d-œil .,!;quint lo coup. 
A lot-.., h\ bon no bougre !Ise ram!\l;!l:tnt un 

gt·o:~ tc.~son, encore rnrcl, olle le col \A à lt\ 
guoulo dn record qui, moio!l velnanl, ro~ut 
lo cataplnsrne sur ln joue .. • 

Turf'llcmont, ÇtL "'C:il. tcrmioo pnr li\ 
condnrnnntlon do la bonne boURI'ObSQ i1 

deux mois de prison. 
Seulemon t, rollledloux, y a une cho!te : ><i 

cotlo modo do rocovoir los oxpul .oul'3 ..o 
sônérnlisnit, jo me demanllo :>i ltJs mar­
chnnds do fnïonco aurn.lcllt assez do polll 
pour rom placet· la casso 1 

Et au::~st, si lo, prisons t.ornlont n~,oz 
largt!s pour reco\'Oh' tous los roullpùtours 1 

Réflecs d 'un Camisard 
Aux Ble u s d e l a Classe d e 92 (\) 

-
Hro do fou-, SOU li t>Oino olo rnort.. l'l~ que 1 

dt.sclplltiC patm·nt~llr n'os~ f\U'une Ile CQS 

blaguos quo <los t~p\oltl)ur• r.ouc\eux ,Ae 
\'étorni'Ô dO \ours -prl'Vl\~gos 1\l'l c\O'\'M\\CD1, 
jnmo.ls prMdr•' au ~Moux. 

Ils ont cOniJirls lu ao\dat. tlo l'ourml~ • 
refu!lnnt do Uror S\ll' Il\ roulo dnnt. \nqur n~ 
SO lt'O\I'o ail~\ morO; l\!1 SO JIOOl (ndf{ll'j(S, 

toull~~mmcnt l'ncorf', l\t\ r••c\lclns n.\.ro­
cll&> comml~es nu:x Conlpngn\e d" hl e\-

plit\o du Sôn~gn\. 
lia n'auroiont pn-" dû comJu·cnd,·c. 1\l\ 

n'nuro.\ont '{'Oint dù s' üttitgnr'l'. 
Pt•utlbommo pout t~nr\or do \'a,·m~~ 

ntttiOII((lC ot du so(flat-cttoyt•n ; mais à. 
conc\\Uon d'on rlro sous cnpo. Sl Pru­
dhomme coupe dons son boniment, 'Pru­
dhomme o.st. bien mtl\a•\C. 

1\ y coupe, ot. - rnl vu. sos urln<' - i\ 
~·en n po..~ \lOur \ongtemp~. 1\ commcnel\ 
1 t\h ngllCI' 1\ n-"'-"'11'') que \'nnnéc • 1. n<·­
ces!>.'\lre, mnu\ 1\ •lllclaro ,-ou\olr <'.n com­
bnttt·o les rebus. 

1\ oub\\o qu'unn \n~t.\tu.t\on mons­
u;ucusc, nnll-\luml\\no, commo CAl\\c-\à 
n oxlste pn.s ..ans KC.'l nbu• . 0 ' 

. il f t. \\ n • u tn•!m() -
cn1 au n ct· nu fond do" c\\ose!:l _ 'luc. 

v 

Quantl tl sora nvël'6 quo vous êtes co 
qu·ou nppolle nu régiment une {ol'lc tôle, 
quand on sauro quo vous donne?. ù vos ca­
marades le tTUl.H l'ais e."C(Jmpw Gt de mau­
t:als conseils, lors(\u'on vous nurn octroyé 
- c'est vlte fal t- une con bine ùe jom·:; 
de prison, on vous fern passer tlevo.nt un 
Conseil do corps. Ce Conseil de corps, na­
tut·ellemont, YOUS CD\'Ot•rn aux COmpagnieS 

do discipline. 
Yous snvel'. CA' que c'c::~t quo Dlrlbi. CG 

n'es· pn.s drôle, non, et ln bro.talit.é llvpo­
cr·ite des tortionnaires à r;n\ons s'y donne 
libre cardère. Seulement i\ faut le dire 

ses nbu:i sont sa ba.so nnturc\\o ol -vurlto..­
b\o. Supprimer \e:, abu~ •lu m\\\larisme 
c'est eo\cvor \Oli 6tais ll'un billhn•'nt. C\Ul 
menace ruine. 1\ Y n de>~ chost'l~S 1\U'\\ nil 
faut pas tont.or do corrl~er. Lo. l'l!formo nu 
Christlnnisme n'o. servi C\U'~ \'nn·aib\\r Ill n 
en détornüno•· \'émiettomcnt; \~ l·Morml) 
du Militarisme n'aura pour résultat (\Uc 

d'on précipiter \n chute. Les honrgeoit~ ,1u\. 
ont détruit, pnr senumonta\l.t\:, \a Re\i­
gion chrélienne, no dc,ï·aient toucher _ 
môme sous prétext.e de sent.lmcnta\eriu -
à la Itehgiou ùe \a Pt\lrl.e. Stl ut est, auL . l 1 • 

st a barbarie des chaouchs a souvent. clé-
passé toutes les bornes, c'est qu'ils n'ont 
gnèt•e eu devant eux, jusqu'ici, à part. quel­
qnes except.ions, que dAs indisciplinés in­
conscients, des t•é"\'olté:; sans le s.'\ voir_ 
Lorsqu'ils se trouveront en race d'hommes 
qui t•a.isonneront leurrésblance et connaî­
tront le pourquoi de leur haine du milita­
risme, ces me::;sieurs auront vi te fait de 
baisser la voix et d'adoucit· leurs procédés. 

non sit. (l) 
Qu'elle s'écroule, cotte religion~ Par-

blou\ Elle a déjn \a mort dans \e ventre: 
Les cha\!. vins ot los roublard'$ ont beau dire 
sa messe et chauler ~e~ 'épres, élever des 
quintaux de ~tatues aux tort.ionnaü·es qui 

Ça c·e~t vu déjà. Dans des détachements 
ou, sur une q~,;arant.aine d'hommes, se • 
trouvaient deux ou trois réYo\utionna.ires, 
les galonnés n'en menaient pas large et 
n'osaient pas ce qu'ils auraient osé a.il­
Iour.s . Quand les Conseils de corps Yerse­
ront, chaque année, à Biribi, le demi­

quarteron d'anarchistes dont on a tant ri 

autrefois , ce demi-quarteron de libertaires 

re:a la loi, s'il l e veut. 11 ne faut pas ou­
bher, seul ement, qu'aucune manifestation 

?e barbarie ou <.l'inj ustice ne doit rester 

mconnu e, que tout acte at•b itraire doit êt.ro 

divulgué. Il sera toujours facile ùe ll·om•er 

de l 'écho, pour toutes les plain tes, dans 

notl'e presse à nous - et ch ez les bour-

geois. • • 

furent ses mw·tv~·s ct déterrer le:; cha-ro-
gnes de:> ravu.geurs qui furo~t ~e:;. héros 
pour les encaquer au Pnnlh(lon; 1\s out. 

beau nous cha.nter, qunnd i\s sont p~ùte~ n 
tes beautés de la. guerre et, quand lls ~ ap­
pellent r.ola., l'absolue néce.s~itè \\u mas-
sacre nous commençons a. ne p\us \es 
croir~. Même chez les intli\ id us \es moins 
clair' o) ants et l~ plus retardataire ... , le 
sentiment l'lalrioûque est en baisse. ~lème 
à. l'armée, et chez \es galonnés \es p\u!) fe­

roces - vous pourrez YOil' ça, Bleus _ 11 

n'est le plus ~ou-vent qu'un masque qui re­
couvre l'ignoble grimace de répi\epsie au-

to 1'i tai re. 
Seulement, la p\upat·t du temps. des gen 

qui ont l' intuition de l'ignonimie et (\~ 
l'atrocité de l'idée de Pt\ rie, ue S..'\."\'ent pas 
résonn~r leur dégo\lt et. s'e ·p\i(\uer \ U\' 

hain e . 1\ faut l eur opprendro ~.a . Co n' ·t 
pas difficile. Yous trom·ere7. u n terrain 
t out p r éparé. La force des choses a de\ e-
1oppe le scepticism e . 

1 

Ils n 'ont pas été malinl3, Yoyez-·vous, 

ceux-là . Ils n'ont pas assez compris l eurs 

intérêts, e t leurs a pitoiemenU! o nt èté 
sou vent tt·op fa c iles . Ils n'on t p as pensé 

que l eurs la r mes - de cr ocodiles - p ou r­

raien t m o uiller l eur pou d r e ; ils n~ se sont 

poin t- souvenus que la. L o i mili taire d o1t 

C'est à ,·ous, 13\eus, vou flU\ :: 'e 
q u e c'est. que \a Pat rio, ,·ous qui conn 1.~s1 

t outes les horreurs quo ca<:\\o c mot 
• • l 

l e dire à ceux qUl n l'U ùn\ cncot \t'en 

• tl) G1·~ \)pc, t':\s tort dt' lh\\'\~· \~\\n. -
(1) Yoir les deux dernier !$ numé1·os. 
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h·n ntlon '~sun: c'• fL \'Ous cl.) Jour mon­
tr• r I)UO ln hl\ rn pô 1111 C11'npû:m, COlDhlO Jo 
mn?cho do ln croix, n'l1 t •Ju'un Mtbo dos­
tin• h 1'0:; tlr los J)'l\1\ r s bougres nsscl. 
~Otlls JIOur Hl Jal l" Jnlro: c'fl t t\ \'Ou de 
leur ·~pll~ucr quo, 1 l':trrn6o (jXfstr c'ù.'l t 

'!"''C~uo ln OOUI'gôOl Il) 't)ut avoir d 
gonclnrmcs on Pl\ntnlons rouges :\ etitô do 
M scndl\t'IIICS h onltXt~s bleues - ct non 

pn p.1rcr.quc Jo pna ion nou aucttoot. 
- CC t h \'OU~ dl\ ) o~ 

" .. CUl' oxpllqul•r encore 
quo lcj quor"OIIcs ct les gucrro!J o~tl'o peu: 
pie ~ont crlrnlnollcs ot Imbl!cllcs ct quo 
les pro lcn:s no tl~m:mdont cor~~c obus 
qu'à ccssor de souiTrh·- e:t'I'L ,.,, 1•0• ' 

ll!hudm leur oxplictucr, nussi, que c'<.~L 
tlu solclnt- cl elu soldnt seul - qu'on 
peut nttontlro ln uppresslon I:Jo l':mnèc. 
Qunn!l los b1ur~·col s'amust~nt à parler, 
eommo ils lo font de temps ~n tomn, dè 
llccncicmcnt et cio llol.'lrmorncnt - POUl' 

\ln tl\'~nir intlétcrmin/. - (nftes \'OÏl' RU:t 

forÇ:nt~ de ln casornll que IC''l bonrvcot sont 
llo. flmstrcs r.trccW'~ F'ailos-leur votr quo 
1~ bourgeois ne déanrmeront jnmnls ; 
cl nborcl, pnreequ'll leor raudr·a toujours 
do..~. •nor·c"nntrc· pour. llérondt·o los biens 
qu 11. o~t voles ; ct pul~, p:n·cequo, en co 
lcmp. cl c pl.OJtallon ct de mlsbrc :\ ou 
tt:ance, le-i cmq cents mille hommes qu'un 
dcsnrrncn~t)nt jetterait sur· le p:l\ ô nnnuel­
!emc~t.' J'Jcn qu'en l•'l'.lnco, duvle~dmiont, 
1mmcdJn~crncn~ et forcément, une pui~ 
smcc rerolut•ormalro iné istlblo. Lt• 
bout-geols le sentent déjù autou1• de !t'ut~ 
cous, .cc million de mains ~an~ pam ct "nn 
trn\'IU 1 •• • 

• 
• • • 

_Oua, vou!. tl\' el une bello propngnncle t\ 
fiure, Bleus. Proflte1. do toute injustice 
de toute \'llcntc commise, pour cxpo~c; 
YO:, idées; elle!:> feront leur chemin et m­
pidemrncntJ soyc~~n J. in·s. Vous ~el'\'irc;: 
plus utilçment.la gmudc C'au:o humaine 
au régiment, ou \'OU!S POUJ'l'er. UI!Struirc les 
i~norn~ts ~t ounir les yeux Iles llèshëri­
te~, qu ~ 1 etranger o~ Yous aurel. trop à 
fntre! ~ren sou,·enl, n , ou~ colleter a\'cc 
ln rn1ser·e. · 

Encore une ~oi~ l!n sachant YOU~ Y 
prend~~ -.et 1 adresse est une arme dans 
les lu. cs m~gales - ,·ous n'aYe7. pas 
grand ~hos_e a crnindrc, ct ,·ous êtes ~ûrs 
de la YJcto1rc. Y os prosélytes seront nom­
bt·eux ; ct~ quant d ceux que \'OU-li n'aurez 
pu con~:m nere, vou!$ aure;: fait germer 
assez ~ !dee~ e~. leUt~ cer\ eaux pour que, 
lo JOUI 'enu, s lls ne marchent pas an!c 
~~us, tls hésitent - et nous laissent 
ta are. 

~Ile;: à la caserne, Bleus! Allez-v pour 
pt·~parer, sons la capote - pendant qu'on 
~:epare, ~us la blouse, la grève de la 
'lande à llllsère - la grève de la chair à 
canon. ' 

Allez-y pour montrer à ceux qui souf­
frent comme vous, m.ais ::ans connaître la 
cause de leur mal, de quoi ils souffrent. 
Al~ez-y pour leur donner le mépris et la 
ha me ùe toutes les autorités; pour leur 
~ppren.dre à crier aue nous, le jow· où 
1 on br• sera les dernières idoles : 

- A bas l'armee 1 A bas les frontièr·es ! 
A bas ln patrie ! 'C'x CAUtSARD 
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I/Aigôrio est un St\cru pnlolln, nom do 
diou, lo populo y t moins •'mpl>lô qu'en 
Frnneo, ln lllJot·lo y mljoto cln,·nntago. 

';,1 1 il c6tô 1IC Ç-1, leS ~ro légurn~ y 
sont d'une cr:tpulerie rnrarnlnouso. Ils 
sQnt 1~-b~s xlr-kU ,les p(ltl rois, il ngi -
t~nl en despol~ n·nynnt do comptes ÙJ'C '1 

dru :'L porsonno. 
Ces jJurs det•nfel·~. on vit•nt do contJnm­

nor PQUI' ln rrlmc un maire, nomtnu S.1por, 
qui'plllnlt ot rnnçonnnlt tout le c:mton. 

Q(l quo ralsalt Sapor 1 d'nulro~ no b\•n 
.... « 

Pl'l\'On~ pas) - ot on leur· lnls o ltL paix ! 
On a bougrement ronchonnu contre Jo 

gou\'ornl'mont par des milit til·es qui Lar­
bottalent n gogo. 

t''·•. t ~out paroli avec la gOU\'CI'nnnco 
ch•iJc. y n mümo ceci de pire, quo le sn­
lonnu no !9ll~Colicnl qu'à nocer, tnndls 
quo le cl\·lls ,·eutont 'enrichir, - çn los 
t'end encore plu \'Olcur9. 

Tu•·cllcmout, cc quo jo dis liu barbat­
inge, jo pourt'ais le rengnîne1· pom· tout : 
los jugours y sont plus mchc quo par 
tout, l<llS g~lonnnrc.Js plu rosses ... Je le 1'• 

Jl •to : •·icn no les relient! 
Pour prcu \'C, lûS C.'lmnro,, reluque;: les 

doux hl toi res suivant/\!\: 
Pm·tons d'atiord de:5 gmndc'~ mnno'uncJS 

~nl\nb~·Jio, ct èntJ·e nu•· des ca·npulc­
rlC., qu ont onrlu rbes les pnu\ res bougre~ 
d'un r6gltncnt de 1.ounvc 

Pnt' une chaleur :'l durcir les oour:s au 
ct.•l de~ poules, on le a forcô ù nvl\let· -iO 
lulornctl'CS chnquo jour. Pout· sc rocon­
rortur ?n leut· coll.nlt un peu .do caro, 
du monts de cc qu on b:tptisc ainsi. 

J:cau manquant, pendant une qulnznlne 
les malheureux ont dit licher l'cau de rt-

•• \'1ère toute cot·rompuc. 

.\ussi, Y en a cu tl es rnalnrlcs! Los \'OI­
tures d'ambulances étaient toujours bon­
dées. Le major furieux ne roulait rien 
SU\'?il', tl le!,. refu~ait tous. Mais quoi, '} 
av~tt beau nter la maladie, n'empêche quC' 
hutt troubades ont casso leut· pipe, -sans 
compter ceux qui ont paumé les OènQ3 et 
qur "~nt traînailler· quelque:~ mois puis 
mournr ... 129ur la patr·ie ! 

Outre la soif, les pauvres trutrards de· 
\arent endurer la faim . .Je l'ai dit, on ne :~e 
gên.e pas pour fl'icotter ... ?ar c1, par là, y 
n b1en quelques jPon-foulrc de paumé mais 

1 • ' 

ça n a1·rete pas les autres ... C'est ainsi 
qu'on a foutu au clou un capitaine du train 
des équipage:, qui fricottait gr"and train. r 
a même un mar-chef qui s'est fait sauter Je 
caLson en apprenant l'arrestation de son 

• • superteur. 
Pas besoin de dire qu'en fait de charo-

• • 
gner1e, y a pas a en remontrer aux galon-
nards. C'est amsi qu'en partant d'Alger un 
pau\ re troubnde Youlut se plaindre, di­
sant qu'il ne pouYait marcher ct. que le 
sort des bêtes était préférable au sien. Le 
lieutenant lui ordonna de taire sa gueule ; 
\'Oyant qu'il continuait à geindre, il dévala 
de son cheral el d'un coup de poing l'en­
YO)a rouler par ter1·e. 

Le ~roubade fit mine de ~'élancer, mah 

o contint d fmJ p r : • 1 voua n m 
chez p , Jo \'OU brJ 1 t d'un ap ~~ 
cro o ••• , - Jal dit Je grtlonn6. 

• • • 
Jo \'né mafn~n m~ lM tnîneh • \OU 

~n·Ir un échnntlllon d JU6 ur: ~ uJ 
'or ro;: qu'ou Il y n de 1 gr no,> 1 P d 
tllnl îfr. Jl'nllh.iut11CJ N !Bon êtnn~ C31(J)~ 
pour coll'ror le! &n bougr • IL bourrJCJU 
t 1 question est d'avis qu'on peut J Y 
1 liS or rnolslr à ''Olontb. 

Au moi rio mnl d6rnler, Il fnl6Alt rro~r 
clnn un c.1fc de Bône, un copain, lllU 

Pci'raul~. l~t ç.n, p.'\reo qu'Il le soupçon~ 
nnit d'cntrtlt•·nir des relnUon 'cc 1 

comprtgnon Dru let on trnlten1ont h l'hopl­
tnl mlllbiro. nrul t est Jo rlcho 11cu qul6 
tl y a deux nn , :\ Gronoblo, rut eondtLm~ 
à tl lx nn" tic tril\'nux publie5 pour nvo;r 
fou tu &en ~inturOll p:tr le trnYCJ"S de 
gueule d\1 cnpttnlno Conti. 

Un salo bougre d'inllm1ler qui s •fait 
d'int~rméllialro cntro Drulet e~ )'crrault 
vcn~it la mbcho. 

I.'nfTniro 6tnltslmplccommo un bonjour. 
Ah O:Jnt! Le roulllc-mordo iostntcUonncut 
GauthiCI' l'ernl;nrboullln à pl:lislr. Il Se t\t 
un ralsonnamcnt dt! crnpnle : " La go-J• 
'crnnnco a le annrehos dBns le ne1., qu'Il 
. o dit. .J'on ni un dans les pattl!s, c'o.st un~ 
veine pom· mol ! .Jo \'ruJ joUt!l' a \'CC lui 
comme un matou avec uno ::ourl , ~.a mo 
\'audra de l'avancement. . • " 

Et le snlaud sc fout t\ inventer un com­
plot c~pa.trouillant . 

Le temps clos mc:tnccs lliTÏ\'a et Jo eom~ 
plot ôtait toujours ~tu mômo point : c'étnlt 
du Yen l' Oh, ç.1 no gi•nr\ pa.~ 1~ Gau\hicr, 
tl J\laqua toul le Courbi, laissa Perrault 
d.ms S<l prison, ct :;'en alla. sc fnil·c du lard· 

Les \'UC.1nco:\ Oni••.g, lo jugour repr•it son 
turbin; il sc réattela :\son complot, ruais 
ce fut comme des dattes, - c'ét:ait telle­
ment idiot qu'il rut obligé de t·eroulel'. 

Cinq moh amlcnt passé, nom de dieu ! 
Cinq mois de prë\'entlou pour Pm·rault. 
Y :nait pas mêchc Ô\'idemmcnt de lo 

l'l'foutre en liberté sans jugcric. 
Aussi, le tinuthier le llt pnsscr en ~r7 

l'PCllonnellc pour pot·l d'arme prohibée •. u 
c.1usc d'un méchant rc\'Ol\'er que le cnprun 
aYait dans sa poche au moment de son ar-
rest:llion. 

1 
Habituellement, ça Yaut hull jours,···· 

mais pour les llDârcho , c'est ln h~ute 
doso! Perrault \'Îent d'écoppcr si:t. molS •. 

Or, cmq mois de prêvention, plus IX 

mois de prison à tirer, ~.a t:lit au total on.:c 
mots! 

'l'urellemonl, le Gauthier méritait uno 
récornpen:le, il l'a eue! On ,·ient do le 
bombarder président clu tribunal do Guel­
ma . 

• • • 
Hein, les camaros, j'nYa.is bougrement 

raison de dire que les grogses léguro 
d'Algérie ont de la Ynchcrie à revendre ... 

Pourtant, faut pas trop chanter qu 115 

sont pire que ceux de par ici : en cher­
chant bien, on trouYerait leurs pnretl 
-~ans aller aux cmq cent!i diables. 

• 

• 
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SALES l .,AR CEUR S 

LE PERE PEINARD 

,.,~. Saoa falro do fll\tarll, Il mllurn:t. :: 
ruchauJ étoJnt, so coucbo ct ott.ooc.ll t 
mort ..• 

Y a trois jour:s, :\Crépy, prè..~ de Bcnu­
''nl.s, uno pauvre bougresse nornméo car­
rier, profita llo l'nbsPnCO do son bommo 
pour s'axphyxier nvoc JSOII doux enfants. 

Quand le mnrl rontrn, y nvnll plus que 
ta·ol11 catlnv,ret~. 

• 
Oro p6tnrd, loll jean-foutre de ln hnuUI 

ont les larmes bougrement 1hcllos ! 

Ln mère avait vingt-hull nns, les gosses 
rdx ans et dèux ans. 

• • • O'ost uno quaUt6 que je na leor connals­
s:lls pas, nom do diou! If est vml.que leurs 
quinquets no pi~scnt kif-kU des . fontaines 
w.allnces qu'on l'honneur des scrgots. 

Vous pouvez meon ter à ces sales birbes 
los plus horribles miseres du populo ils 
restent i"OJII soc ot dgolour, - ca no' le.s 
émotionne pns, i l ne s 'nglt quo do prolos! 

1\"om de dieu, voilà une sêrlo bougre­
mont plU!ynblo ! 

Obll, les jean-foutre do ln haute pleu­
•·cr. comme dos veaux sur lo11 sergots, 

Pour ce qui e::.t de bibl, si j'ni des larmes 
à vor·.ser je les réser,•e pour vos victimes. 

Pourt:mt, milio bombes, y n un l:lllC .. ll 
cbnpelet de ml(lôr4S po.r lo U!mpsqui court 
-c'est bion nutro choso que l'exploslo~ 
du commis~lat ! • 

Pourquoi donc ces sensfblards no brail­
lent-ils pns 1 C'est couillon de Jeur part 
cnr il <trrivo que los voyant si attristé~ 
maintenant, lo populo se dit : .. :\Ilnce tle 
frime Je ur do:ùour ! C'est Jes oigooru~ ct la. 
n-ousse qui font Jour· otret. . .. " 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

• • • TRUQUEUR DE LA HAUTE 
Examinons-donc le:; ~ssassJna.ts do pro­

los qu'il y a da.~ la semnine. 
Epernay, -.J'a.t jaspiné y a un bout 

de temps, des mies-macs do Mercier, le 
gros mnrcba.od de champagne : 11 n été 
ccndamné. y a trois semaines, - ça tient 
tl ce que le type qui Jo pour·sulvait en con­
f..t•efaçon est Rœderer de Reims, un gros 
exploiteur du même tonneau. 

Je dis assassinats,- et je dis bien nom 
de dieu ! J .. es richards n'ont pas bes~in de 
prendre un sul'io pour crever le pauvre 
monde : il leur suffit de les empêcher de 
mMger. Le réouJiat n'en est pas moins un 
assassinat. 

Rue de l'Oue:;t. 7:2, un pauYre bougre 
nommé Odiie, s'est asphyxié dans son :;ar~ 
not. Il al· ait 00 ans. 

Au 170, avenue du Maine, c'est Oallu 
nn déménageur, qui a déménagé pour 1~ 
grand voyage en se foutnnt quatre coups 
de revolver. 

Sous le pont de Ja Concorde, on a dégotté 
un vienx d'environ 80 nns; dans sa poche 
il avait une babiJlarJe où il annonçait que 
sa femme et lui étaient dooidés a mout·ir ... 
On pense que la pauvre Yieille s 'est noyée. 

Ah, nom de dieu, si ~Iercier eut eu 
ntrui1·e à des prolos, lesjugeurs lui auraient 
donné cinquante mille fois !':lison ! 

Voici son rourbi : on avait dégotté à 
Str-asbourg un pauvre boug1·e nommé 
Rœderer, on lui avait loué une p.:ôle à 
Heims, et on l'a.vait bombardé marchand 
de Yins de Champngne, à. la marque Rœde­
r er. 

Le \Tai Rœderer se trouvait empilé 
grande largeur; aussi, qoand il eut Yent du 
truc, il 1·ouspéta et fit le procès en ques­
tion. 

Que les richards se filoutent entre eux 
bibi s'en tamponne le coquillard 1 Si j'efi 
ca.use, c'est simplement pour prouYer que 
ces merles-là, qui ont toujour~ la gueule 
pleine de rengaines sur l'honneur et la 
probité sont des fils-de-soie de gros ca­
libre. 

LA POliCE D'ÉPERNAY 

Dans le fossé des fortiCs, près de Saint­
Ouen, on a relevé uh employé aux trois 
quarts tué : il avait sauté du haut du ta­
lus. A sa pi61e, on a trouvé sa femme et 
quatre gosses mourant de faim ..• La >'eille, 
le père leur avait proposé de mourir en 
chœur, - ils n'avaient pas voulu, il s'était 
donc tué tout seul ! 

A Saint-Cyr, près de Coulommiers toute 
la famille .Monpert, le père, la mêre et 
quatre mômes se sont tués. 

est aussi garce que partout. 

L'autre dimanche, le père était allé 
chercher .des secours â Coulommiers • .lfer­
credt matm, ne le voyant pas revenir sa 
femme supposa qu'il lui était arrivé un 
.mallieur. Elle décida de se tuer avec ses 
quatre loupiots. 

Elle installa un matelas à terre, y coucha 
~GIJ gosses après lear avoir donné une lam· 
pée d'eaa-de-vie li boire et alluma un ré-
4Ml74 

J,e 50ir·, Monpert troura les cinq cada-

A preuve : Y a trois semaines, un bon 
bougre, Jobin, colporteur <le journaux 
s'embauchait a<çec une jardinière pour lui 
vanner sa camelotte sur le marché . Un 
flic passe qui lui interdit de crier. Turelle­
ment, le gas n'a pas tenu compte des or­
dres de cette feïgnasse et il a continué -
étant d'ailleurs dans son droit. 

Mal lui en a pris ; le flicard lui a tombé 
dessus et lui a foutu une tatouille, avec 
<l'autant plus de facilité que Jo bio n'a qu'un 
bras de "'alide. 

'l'urellemeot, y a eu un petit procè3, 
avec C61lt ~us d'amende à la clé . 

Pas besoin de dire, les camatlOS, quQ 

c'est lo prolo, ot non Pll!IJ lo Ille f\UI n lit() 
condamn" ~ ~unr l'amond••-

Nom de diou, y nvnh. donc t•:L~ d6 bQu­
gre!l t\ poli dBDB leJS n1ôntout"' pour fro\\.er 
tes fes'<tl8 du polle lor ? •••• 

A meon tor lœ cmpolorlcs do e. · • n­
t nuds, je n·oo tlotrnl!l pas. ml\ \r. bombl•tt 1 
C'est commo l03cho,·cu:x. d'Eioonoro, 'lunn<l 
y en n plu11, y o.n n enooro : 

c•est ruo, qul pour 6t.ro ooolant., so !Mt. 
rincet·ln dnllo jusqu'à p\u11 soir ; 

O'q!Sl un nutro, aussi putMslor cluo bour­
rique qui s:1uio a ur toutes les femmes~ 

un autre cnoore, qul fout. on tourrlùt·o 
les roulnnt013 do.. revcndouN pour tWolr do 
la gnlutto. l . 

Pnr exemple, un do cë!J sn1nud!ll qul n n 
pas ûtê Yulnnrd, c·~t Jo cochon, <l';'l llt!t·­
nlàremont, agrlcbatt. ln femme dun bon 
bou~tto qu'il preD(ut pO'?r uno 'rut..'\pcuso. 

LÔ rnn.ri lui a tnillo une do CO<- crou­
plêre~, quàque chose de rupin&koff,- l\ l'ti 
rossé numér-o un! Crôdleu, on attendant quo lo. SOcln\o 
nous nit débarrassé ac cette ,•crmln~, lc!Jr 
tanner un brin le culr est encore lo mol\-

• leur des remôdo.'l. 

MAITRE vtt;NERON FRICOTTEUR 
C'estle g 6nèrtù Clnc.:ln, mnhro vign~ron 

à Grnud-Piorre. 
Le type loue des prolos de tout autre 

mùtlcr que celui de vigneron. ct profite 
de ça pour 1001 payer moins cher. Comme 
il fait les borderanux au proprio sur le prix. 
normal n n donc du- t>abiot. qu 1l am poche 
c.:lrrom~nt. 

Aux vendanges dernières, le jean-foull:e 
emba.uchait à ~ sous par jour; la nourt'l­
turo étai t une boule de son et. du fromage 
pou m. 

Ah foutre, il serait bougt·emont temps 
quo lo popul.u ~>e foute à bouffer les bon!S 
morceaux, au llou de les ré col ter bêtement 
pour les richArds ! 

URE GROSSE VACHE 
R eims. - Généralement les patx·ons 

sont dP.s salauds, mais i 1 Y a des contre­
coups qui pell.vent leur en rcYcndre pour 
la vacherie. . 

Témoin le gros eanaster, colorls.te à la 
maison N. F. Les jean-foutre tra1te ses 
esclaves comme des chiens, et l';lrella­
ment, - potlr qu'il y ait compensall.on, -
il est plat eomme uQe punatse de' ant le 
singe. A. vec ça il est flemmard comme une 
couleuv1·e, et ee connaît autant dans son 
métier qu'un cochon à ferrer les _()t~s. . 

L'usine es\ à jour de tous .cotes, c est 
une ~!acière il y fait un fro1d de loup. 
Malg~é ça, 1~ C~naster. _fait trimballer a~.x. 
ouYriers les p1èces d e~offe, toutes ptt)­
santes ce qui fait qu•tls sont trempés 
comm~ des soupes et noirs comme des ca-
tardi. . 

En outre il est defenJu aux prolos de 
se causer, ~t il leur est égalefl?ent déf~ndu 
de s'asseoir pour casser la croute,- Hnon 
du balai ! , . 

Le contre-coup a de la chance da vou· 
affaire à des pauvres bougres qui ont le 
trac de perdre leur bou!~t. • . 

Quoique ça, faut qu1l. ou~·re l o:nl! Un 
jour ou l'autre il pourra.1t bteo se trouver 
en !ace de 81ft11 à poil qui lui fassent faire 
un plongeon t1ans un bacquet. . . • Ça ~ui 
rarrruchir!C) ~ ldOOi, ot peut-être bien 
q.e ~ l'appz-endrait a vin-e ! 

• 

• 

• 
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COMMUNICATIONS 
PorJe. -Tout 1~ •llmanchee. ap~ mldJ1 

r6unl 11 tin ç,rr.~ lll~rnaU.onal, maltoo 
Gco~ct, tlU vr . 'Mr "! 1 I'UO Aumwl'O. 

- Tou• le• dimancbOCJ do g A Il bcoree 
du ..,,,., J'A.r-4nt-O<trde c.u~ilrl!, locl.u~1 
dh;cou,. et duuJt.l1 89

1 
ruo 1douD'et4rd. 

- Gn;,u,Pe T..l~rlttfrt! du XJfT•, réonlo.o 
toWI le• l!tüuodlt, i 9 boo.res do &<~Ir, ruo 
l'crm:ty, til~ 

- Groupo do pro~ando Allt.l·potriotl­
'lUO ,.t r6volutlo11nalro, tous ICII morcrodls ot. 
~<otde-11•, C1, ruo Vlclll~du·TCD1pl~>, A 8 J1. 1/2 
du •olr. 

- vriJUJJC ,,., IA!tertalrl'l rkl<t rl.qe paUCIIP, 
A ltt dowuwl•l du tJoctour Junqua, tlftno.JJclw 
1:$ 11ov~mur;, IHJ:!, 'lv'$ {li} JW)q.rc•, 21;, ruo de 
ln liAJ(II n ""''"' t4 al tc; 

/)f;J lA f••DUJlu ClAulS la a10eh!t6 .cvJtacllo. 
fJf' la f•·uw10 au point do vull do J'ld6<:. 
- /. i rttvnqm{c fndfl1idtV'l/Q. - Lundi 

14 rA( •orubrt, AH h. 1/2 du F<Jir, alto UcrUu, 
3:t1 ru< l'uLtwrciJe1 oonférc.aco pw- un com­
p:lJ>OOII du l{rt?UP9, 

Ordre du jl)rtr: R~·olotron et lt6volutlon. 
J.cs oouttndlct~ur• 11011t. lu\'lc.és. 
- IA• Y.J(nux Club Jlbro d'6tuda;. EO<:Ia1C4 

dca Xl•, Xli• ct XX•. - lt&!nlon publlquo ot. 
c.ontrndictolro, Jo ~.'Wlcdf JJ.! novembre, A 
8 Il. 1/2 du .so.IJ·, wllu JIJI"In.o, 14-f, boulcvunl du 
Charonn~'. 

Ot'Cfrl'l du Jour·: !.Il conaommatloo ct Ju pro­
duction liU lendemain rlt' la r6volution. 

Toull Jo:s dlma11chcs, wémo Mlle, ù !) heures 
pré-ciws du ~Jit•, 10iréc llJ11icutt;. 

- Le groupa de propagande de Paris des 
(,• Cl J3• 0011\'0tJUO tOUll )CIJ comptJgDOIJIJ, JO 
'lilmcdi J2,ll Jwlt heur·cs ct demie du ttolr, aux 
Ycmdangcs de UouJ·gogllo, HJ, rue Ptl8Cal. 

Orr.Js·o du jour: Le . ., :uwrchfstcs do Berlin. 
- Le rrrrwd rncctf11g. - L'arrestation d'Axa 
ct Jn prcs~J.C \'Otldue. 

Algor. ConJ'orcllco, Je J J novembre ù 
Ju HOU!'I5C du Travail, û 8 11. Jfi du aoiJ'. 

LE PERE PEINARD 7 

.Amlene. - 'fous leJJ dluu>DclJes de ~A 
1 li. du eolr r6unlon dell aoarctolt.e. , c:.4, r-ua 
du laul>ourx de la llowl~. 

wojouN vr6rO:rDblo d'en<ro) r uo mandat quo 
des t.lm!Jra. 

Toul ,..,. ·-ct a· dltJI&liCbl"tt, nnvt.'rcnea.. 
- 1.4 lt.laoUc ••t le Père l'~oroard 110111. en 

'\'Cnte A la JILrnlrJe JUctulrd, :n, tl!) do la 
Jfot.olo. 

L ovllllof•Pora-ot. - 1Juuaudoe, J3 ,.~ 
Temllrt', 6.8 Jr. J ~du tK>Ir, !:Ailo:Ml-v!ret.Vo, roo 
de Qra\'ol, 80, c?ufércuco,~alr~•J arUatl•to.o et. 
1>:1.1. 

N~rbonno. - Lo ftTOUpo 1011 B:rJ:,t,Atâ, 
réunloo t.ou~ lM jeu•JI.s ot. dlwlUJcliœ à bult. 
hcur'<.'ll du •"--lr, nu locnl <on\·cnu. 

LciJ tra\alllcuz'8 tout Invités à '\'Noir dl.­
cutcr an1c uuu1 le• thoorJes JlbcrtalrC!J. 

R oJm.e. - COrnJIII.:fDOnl rérnoll ~ Il est 
~rmmJ tom v• df' JITOJmKcr lt•l JMICIIlonrchlatoll; 
JJOUl' colu JI y u n6c:cult.6 à noWI groupor W. 
rl<"ul!i'mJcnt. A t'Ot. cll•·t, tou• lt·a JI)Ct~cu·" du 
Pb•IJ l't!l,.ard ct. du ln ll.lc oUt: out. lù'I:Jt..:a A 
la réuulon qui nura JI~ 1• ·~tmc•cH tS oourunt, 
otA lt1 tK>uoo fdrulllulr: iill 1:: wurant, sallo 
Blgclot, 11 plnco d'I~rlon . 

- l.'c•Jr·C4ac du co,pnln Port!!. o t 28, p!a.co 
d'gl'llltt, JtdtnK. 

- I.e vcndcu&• Courlol• prlo Jr·.s C4rou.ros 
f!fl rt'!tm·d d•· pall!mout do régl•·r un JIIUI vll.o ; 
e'c. t. ur· {( nl. 

· M ontroatl-•ou•Bol•. - V p;roupo a~ 
tonUOIHJI t.o r• \'OluUounaJro so réanlt. U.ws 
Joa roo.rtllrj wlr, A lJult. beure f·t. domlo, ullo 
Bro.u, fl7, ruo do Pa.rhs, A ldontrci111-sou.s­
Doll. 

Tous 11!11 trovuUJcur~ sont lnvlté4 A YColr 
dl co ter Ica réault.ata du aotrrngo anlveJ'SI:ll. 

Dijon. - Lets .. IU110lus .. , se réunissent 
tous Jca !Ulrncdls do ah. à 11 JJ. du &ol.r. ruo 
des Gondrana, 21. 

- Jlrunc:t l>rUVI<!Dt ICJ~ catnArn-1 da &J'OU~ 
110<:lnllato J'Û\'OlolloLirLAlro qui a.o r6ual-" 
tous lea d.lwanehca boolovard Harth, <l00 

c'C:II. pnr 11alt.e d'une crrour d'Ad~ qu'Il f~ 
•'cat.]ra• rondu à leur indl.ntlon. Prlèl'ol do u 
faJro aavo1r oxact.eriicot l'Gdreuo, 'Tl, rroo 
I.Av f!to'lrtaflC. 

L. ~roe. - Au nariWI'<I un Jndu•. nou• 
œrumas 6~oar:Tu a'e4 d•.no 11&6 en retl\rd-

1•. ':l:arlJonua. - c. H.chne. - 1•. CODUJICD· 
1.ry. - '•· Tr611l'l6. - 1~ . J;;u.ngon. - U. Ton­
rrcrro. - '\'. lt.outa.lx.- n. ::OforlAnV'olr..­
ft. lt.omnn!5. - P. J..ava\·ch::. - JI. P\riC~ 
\"Ille. - o. J~IL C<>uturc. -l'. fJellUilO. - 1-
JtuRIUS. - M. Armcntlèrcl. - c. l..orulrt&-­
U. 1.:1 Mncltlllo. - Il. H~7.cMt.. - G. llrkt. -
A. llto.nt.es. - IJ. Nan tell. 

l'. Saûtt.-l~tl~nur, - 11. till'\' Ni- A. tJ mc,_. 
- A. ltomau~hl) - A. t;. X.. - 1 .. NIU\CY -
·r. !d62o4èros - u. ~1 o• t.Atlha - c. ot u. Uljon 
- o. '\'llloneuvo -l'. Monelrtlr - C. Jt.6-.t.~ers 
- G. Murgolllo n. A~en - K. l'ollt<l&m -
fJ, ct. Jt.. LhDO;tM- JS. AtAY - '1', (luiUlUn -
c. HotiiJ!Ll"", J'(~u l!:o.lollo, mt:ln:l. 

Q ui v o u t d o ln D yno.tnit o? 
Ne •ault!~ J)(U, nom dl' dieu! C'ctt ~ 

Je ~• le dl•, le• l.totu t;ougre• : 
Voulcr-t:otu de la avnamltc ! . 
l'our trot. l.taUe•, l'Lus le• frai• tr"OctrCJt . 

OC# tu IKI1-'MZ "".JUI en ]IU!JCY 1-'n !(il/)., •• zut. 
c'at un titrl.', q~ je Teu;c dire 1 Car œlû: 
d!Jrl4mile l.' r>encl a"' litre. 

Et c'cet du t..ana1~, ,;~u• v.J.fH,t: : qU<tftd 01to 
a l4 dlql'.-tU:m df({lNtc, •cw• (alrc tclaJI!r tlt..4 
l.tovaux, cUl: aide l.CI'U!Jrt'm.cnt 4 la ~rcu.Z.a<­
tlc,n ~ l4 oou~{(all~. 

Saint--Chamond. - Les • Aml!s do Ra­
vachol-, toua~ les aamcdla110lr ct lo dimaocllo 
matin, l'éunlon au local convenu. 

C'e•t en e/{ct un diql'~ttr, 'lui r•eut c.a.r:rt­
mc'lt fa 're la ptye d la Clr.artrcu•e. ct qu4 a 
ceUc au~rlorttt d'être {aiJrlqut, wm. 1)48 
par de• motne.r, mal• par un oon oouore 1/. 
q1-'i on peut adre.r1ar lei commanW:• : 

- Le grou po do Lovullois so réunit toua les 
samedis à 8 l1ourcs 1/2, aallo Mézcrette, 86, roe 
Grave!. 'fous Ica travullloun sont invités 
à diOJcut.or uvee nous, Ica t.h<or·ca bumnni­
tolrcs. 

A. Amouroux, à Bolvèa (Dordogne). 

EN VENTE 
aux b ureau x du « P ère P einard • Bonuno. - Le groupe les Ni\•eleurs, réu­

ntOII llcbdomwluil·es, au 10041 convenu. 
- I.o Pere Peinard est crM dans les ruCJ 

par Peltl'cr, 
Mnrsoillo. - Los JcctctaS de la RdvoV..e 1 

Ptn f'rinard sont itn•ités A tl."Siat.er à la 
cau crJ~ suivie d'un coucer' qol aura Jleo le 
samedi roir J2 novcwlJr~, lJrM6trlc Gcfsmard, 
salle du J>!'cmicr, s•uc de Petites-Mariées. 

Pour J e~ J••·IMnlu Jc r H.- De Romn­
nèchc Un Cul-Tcrrcu ., 0.:-,o. - Jeunnclon, 
0.25. - Un Carupagnard, 0.:>0. - ün Vigne­
rou, o.w. - t•n Yuysan, 1.2:1. - Un Mineur, 
1 Ir. - Un PaySAn, 1 fr. -'l'ota! :S fr. 

L'Anarchie ct la Ituvolullon, par Jo..c· 
qucs llou:'l. .......................• 

Le Procès dc:s uourchi•t.ca do Vienne, 
· 15 

en 1 ~ ••••••.••••...••••••••••••• 

Ordre du jour: le 1 J noTombre 87. - Les 
Marty!"" dt.: la ps'OJ>ug:wdc. 

Saint DenJs. - !Jes compagnon& do Jn 
IJrniH. uc •ont a \'ertis quo les réunions auront 
lieu dorénnvuut, cJJCz God"fl'lo, 128, avenue 
t.lo l'àl'Î ;, les samedi•, ù 8 h. l/2 da soir. 

Nouzon. - Le wou pc Le4 Dé8hérité6, réu­
niou Jo dimanche 13 noYcmbto,.ll6 ll. du sofr, 
1'/JC/, fJtlJ'dr•nncs, rue Nutlonale. - vt•gent. 

• 
Lille.- IJlmancltc, J:J, rOu.nfon do tous Iœ 

umi de L1llo ,., dcb environs, à Ja 1·éunfon 
tl(> guz·t;om IJoulungc·rs, J'UC Vazcnncs, 75. 

A vignon. - 'l'ouJ les di.C.Oilnchcs, A deux 
lJCurcs de l'upl'l:l1- rutdi, J•éanion du groupe 
Je Lzberlalrea Vauntusten1 au café de Champ­
fleur,, dort·Jl:z·c lu gal'tJ des VoyugeurH. 

Communkations uh·ecsc .. ; causeries et 
COIIf!l rt. 

Caroallsonne, -- f. .. t~ ,(lir, réunion 
du groupe JJIVtlr~ AnaraMttw, café de Ja 
J3oul'l3c, au preml( 1 <'tage. 

• 

E. S. Ho~c, ~.50. - L. Jofam;, 0.25. 
N. B . Bucllut est., 3 fl' . 
Reçu 2 fr. do If. S. pour le compagn. n 

~teunicr. 

PETITE POSTE 

- J'amis nttri1Ju6 à un Lon bougre la let­
tre do Nimes, inséréo dans l'avant-dernier 
numéro ct signée Finette, - elle est d'une 
bonne bougresse. La chouette copine m'éc:rit 
qnc si j'avais su qu'cu IB70, elle ramassa un 
moio de prison pour avoil· dit aux cnjupoonéo 
de }'grnpir·o fJUC .. S'il ne reste plus d'horn­
mes, H rrute de., femmes! •, jo ne l'aurai!! pas 
agrément.éo d'une culotte. gt, Londieu, elle 
ajoute qu'elle ne chan~eerait pas ses cotillons 
pour ccrlllins pan talon s... Jo com:prcndl; ses 
raisons, ct. jo les approuve, nom de dieu! 

- Le compagnon Remy demande à. Hamelin 
s'il a ro<;u Fa dernil.:re lettre remontant à uno 
qulm:atne! . 

- ;'1'ai pas rcl]u la loth·~ do V1amot; il fis~ 

• 

L'Anarcl1ic en Cour d'ùAS\ooi. \o Pr,.)-
cès de Clichy, 18fll. .............. . 

Almanncll auarchl&t..c •.•.••.•.••••• •• 
• 10 
. 25 

Chan on. a11cc mtuiq~. à cüu.:c roncU 
pttce: L., pbro Peinard uu populo. - Y .u. 
rien de changé. - Le! grands prmcipes, J& 
m'asseois dossus. - Faut. plus do gonvcrn&­
roont. - L'Internationale. - Lo dro\t~ l'c.x.I.S­
tenco. - Les Cou~l'it.s insoumis.- CO qua 
nous voulons. - La Mort d'un Bro,·o. - Le 
Cbnnt de f'einards. 

• 

ClumsonJ à «n rona : Je n~imo \lM los 
sergot . - Germinal. - L6 déput6 en blôasc. 
-La Carmagnolo dol Minourn ot. ll\ .ct~..rTDA­
~olo Sociale: (cnscn1blc). - Commo c t. bou 
la vic. - Lo Pèro Ouchosno. - Prl o do pOO­
se . .ston. - Lo Chant des Trhnardours.-
Busours d'images. - Le Pl<:lli)-Vl • -
Dcbont. fr~ro do misère. 

L'lmprlmcur-G~ran\: A. GAIUl\L-\1' 

lmprlmorlo p6cl lo de Plre 
4 ln.,, no 1.1'0 cl, 1• n 
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N" :JOJ LE PÊRE PEINARD, po.ro.tt lo D1mo.noho 
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Oh, nom de dfeu, c'e1t pas la flemme de l'é .E,vêr, c'est ln misère qu11orco ln roô1'0 à ~ .. abnndotu' 1· .. 
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